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(éxpiat/on 

Elle marcha longtemps, traversa Ses vil­
lages et des bourgs, dépassa les limites de 
la région où elle pouvait être connue, em­
portée par son destin comme le sont, par 
h vent, ces boules d'herbes sèches que for­
aient les chardons roulants et que la tem­
pête, l'ouragan, la bise et toutes les Intem­
péries tourmentent, ne laissent jamais en 
{aix , promènent, pauvres végétaux er-
«tmts, à travers toutes les indifférences et 
Dbus les exils. . . 

A mesure qu'elle s'éloignait, une déli­
cieuse fatigue l'envahissait. 

Le sentiment d'être seule, toute seule 
au monde, la prisait, lui paraissait ex­
quis. 

Elle avait appris à mépriser tous les 
biens de la terre, à se passer d'élégance, 
de bien être, à considérer toutes les Joies, 
tous les plaisirs comme de l'illusion, du 
mensonge, du néant. 

Elle avait la certitude qu'elle ne mour­
rait jamais de faim parce qu'elle trouve­
rait toujours dans les champs et dans les 
bois de quoi se nourrir, parce qu'il y 
aurait, partout où la conduiraient ses 
pas, du travail pour ses mains. 

Elle avait manqué sa vie ; H loi Im­
portait peu à présent qu'elle fut longue 
ou courte, heureuse ou malheureuse. 

Elle ne s'intéressait & rien, ni à per­
sonne. 

Elle n'avait rien de commun avec les 
autres humains qui ont une famille, un 
foyer, qui songent à l'avenir de leurs en­
fants et qui le préparent 

Quand la nuit s'avança, i l faisait froid. 
Une fine pluie s'était remise à nber. 
Le vent piquant, humide, passait dans 

les branches des arbres en les secouant 
violemment, en exhalant de longues plain­
tes désespérées. 

Il était agréable à Martine de braver le 
vent, de recevoir sur l a face des gouttes 
de pluie, de ne pas savoir où elle allait 
ni où elle coucherait. 

Aucun lien ne l a retenait nulle part, 
personne ne l'attendait, elle n'était pas 
pressée d'arriver. 

Cependant, son imagination l à rame­
nait vers le seul sujet de rêverie qu'elle 
eût connu depuis plus de vingt ans. 

Elle pensa à sa fille, se demanda ce 
qu'elle était devenue ? 

Elle se répéta, pour la cent millième 
fois peut-être, les questions qu'elle se po­
sait mentalement quand elle était seule, 
silencieuse : 

est-el le iolie ? 
Qu'a-t-elle fait dans la vie T 
Par miels aivatars a-t-elle nasse T 
Est-elle résiemée ou révoltée ? 
A-t-elle une âme de douceur ou 3e fiel ? 
Est-ce que je la reconnaîtrais si je la 

rencontrais ? 

E s t - c e q u ' u n i n s t i n c t m e d i r a i t : « l a 
voici » T 

Pense-t-elle à sa mère T 
Regrette-t-elle de ne pas la connaître T 
Appréhende-t-elle au contraire de la re­

trouver T 
Est-elle sérieuse, triste ou légère, fri­

vole, évaporée? 
Dans quelles embûches est-elle tombée ? 
Quelles catastrophes a-t-elle a supporter ? 
Est-elle sentimentale ? 
A-t-elle souffert de ne pas connaître les 

baisers d'une mère ? 
Comment interprète-t-elle le mystère qui 

entoure sa naissance ? 
Suppose-t-elle qu'elle est issue d'une vaga­

bonde, d'une misérable servante, d'une in­
fortunée fille mère qui s e sépara d'elle dans 
un mouvement d'égarement et de tragique 
et fiévreux affolement, ou bien, a-t-elle cette 
instinctive vanité qui m'a fait supposer moi-
même autrefois, que si ma mère m'apparais-
sait, ce serait en costume de grande dame 
dans un carrosse, comme une fée,?... 

Quels sont ses goûts ? 
Quel est son nom ?... 
La pluie venait de cesser. 
Martine ralentit encore son pas noncha­

lant pour retarder l'heure où elle arriverait 
à l'étape obligée, imposée par la fatigue e t 
par la nuit. 

Les maisons 'd'un bourg, dans le gris 
imprécis du crépuscule, se laissaient devi­
ner à s a vue à travers des massifs d'arbres 
dont elle se rapprochait. 

Elle marchait sur l'accotement de la route, 
sur la terre battue d'un petit sentier tracé 
par les piétons et son pas était silencieux. 

Devant -elle, tout à coup, un jeune homme 

et une Jeune fille sortirent d'un cbemin 
bordé de haies. 

Ils se tenaient enlaces. 
De temps en temps, leurs lèvres se tou­

chaient et l'étreinte de leurs m«in<. se fai­
sait plus énergique. 

Ils se croyaient seuls sur la route, loin 
des yeux, enveloppés d'amour, heureux, pro­
tégés contre tout ce qui menace les bon. 
heurs fragiles, confiants en eux-mêmes et 
en l'avenir. a. 

Martine eut un tressaillement, une émo­
tion profonde. 

Elle se rappelait qu'elle avait fait quel­
ques pas ainsi, dans les ténèh**s et qu'elle 
s'était aventurée vers l'erreur, vers une im­
passe traigque, vers une faute accrue par 
un drame dont les péripéties étaient encoyé 
toutes présentas e.t intactes dans sa mé­
moire. 

C'était parce qu'elle avait laissé une main 
enlacer s a taille, des lèvres écraser ses 
lèvres et son ame s'enfiévrer, que s a vie 
n'avait plus étô qu'un long calvaire, une 
pénible agonie. 

C'était parce qu'elle avait eu confiance en 
les trompeuses paroles d'une traître qu'elle 
avait été contrainte à une existence vide et 
funèbre, qu'elle avait été condamnée à traî­
ner partout avec elle un insupportable cha­
grin, à avoir la pensée empoisonnée par un 
inoubliable souvenir, a se reprocher perpé­
tuellement les mêmes griefs, à souffir de 
cette brûlure au cœur qui était sans re­
mède. 

Celait parce qu'elle avait cru à la sincé­
rité des paroles et des serments d'amour 
qui avaient eu pour témoins des millions 
d'étoiles, qu'elle avait étô réduite, pour en 
expier les conséquences, à se retrancher 

dans l'inexorable volonté de se punir, de 
se frapper avec une rancune farouche, avec 
une rigueur haineuse, à arracher de son 
cœur déchiré tout ce qui pouvait lui causer 
quelque agrément ou quelque douceur, à ne 
jamais laisser une seule plainte s'échapper 
de s e s lèvres, scellées par une hautaine ré­
solution. 

Elle se sentit toute bouleversée à l'idée 
que cette jeune fille dont la tête s'appuyait 
sur l'épaule qui pouvait n'être qu'un appui 
incertain, était peut-être sa fille et que sa 
destinée allait être le recommencement de 
la sienne propre. 

Elle approcha du couple ébloui par la lu­
mière que chacun des êtres qui le composait 
portait en soi. Elle entendit une voix ten­
dre de jeune fille qui murmurait : 

— Oh 1 que la vie est belle ! Que je suis 
heureuse de vivre ! Vous m'aimerez tou­
jours, dites ? Toujours ? 

Elle se souvint qu'elle avait été persé­
cutée par ce besoin de certitude et que des 
paroles sacrilèges n'avaient pas eu une hé­
sitation a la rassurer. 

— Toujours, je vous le jure, dit d'une 
voix ferme le jeune homme. 

Alors, comme une mégère hargneuse, 
comme une mauvaise harpie qui surgit tout 
à coup des entrailles de la terre, au milieu 
de vapeurs de soufre, Martine s'élança et, 
brusqurment, en mettant tout ce qu'elle 
pouvait d'amertume et de colère dans ses 
paroles impics, elle invectiva le jeune 
homme : 

— Imposteur cynique, fourbe élionté, 
comment oses-tu proférer un mensonge pa­
reil sans craindre que la foudre ne perce la 
nue pour te frapper, que ia terre ne s'en-
tr'ouvre pour t'engloutir ? 

Et toi, jeune imprudente, sotte aveugle, 
méfie-toi, tout est faux dans les paroles, 
dans . les yeux et dans l'âme de cet hypo­
crite. 

Sa tendresse est une ruse, s e s promesses 
sont des supercheries, ses serments sont 
des stratagèmes, ses baisers contiennent un 
poison mortel qui s'insinuera dans tes vei­
nes et qui tuera en toi tout ce. qui fait que 
la vie peut paraître belle... 

S'il t'aimait, il rie s'envelopperait pas des 
voiles de la nuit pour te le dire, il l'affirme­
rait au grand jour, à la face du monde, il te 
le dirait devant tes parents et ne cherche­
rait pas a t'entralncr la où tes pas ne doi­
vent pas te conduire... 

Consternés, les deux jeunes gens avaient 
eu un sursaut et s'étaient resserrés l'un 
contre l'autre, comme en face d'un péril. 

Ils regardaient cette énergumène dont les 
vociférations et les prophéties de mauvais 
augure s'accompagnaient de grands gestes 
de sorcière. 

Et, doucement, avec un calme qui stu­
péfia Martine, le jeune homme lui dit : 

— Madame, nous sommes des fiancés, 
nous nous marions demain, nous nous ai­
mons depuis longtemps déjà, nous nous ai­
merons toujours... 

Martine à son tour resta confondue. 
Elle balbutia : 
— Ah I pardonnez-moi... • 
Je suis injuste et mauvaise perce que iAi 

le cœur pantelant... ™ 
J'ai été aimée comme l'est votre fiancée... 

j'étais jeune, belle comme elle, sincère, heu­
reuse comme elle... j'ai été trahie, et vous; 
voyez ce que je suis devenue... 

(A suivre.) 
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TRIBAUDEAU 
•près arolr consulté lt Cataloaue 
illustré de plu. de M» dessine 
qui «ut envoyé gratis et franco. 
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POUR SUPPORTER LA V I E C H E R E 
SANS PRIVATIONS 

Préparai TOUS même votre boisson de menace avec 

L A U T O B R A S S E U R 
qui Tons donnera nne boisson 

agréable, i iz i ist , dlgestive, fortifiante, 
ECONOMIQUE 

MEILLEURE QUE LA BIERE 
Cette boisson est fortifiant* par l'orge et le sucre 

entrant dans sa composition. 
Elle est économique parce que. la préparant soi-même. 

on évite les trais très élevés de fabrication, de trans­
fert , etc.... elle revient ainsi » 0 fr. 25 le litre. EUe 
permet, pour une famille moyenne, d'économiser 450 a 

•00 francs par an. 
Elle est digMtiv. et amie de l'estomac, ton* les mé­

decins sérieux l'affirmeront, L'AUTOBRASSEUR ne 
contient aucun produit chimique. 

Elle se prépare très facilement, sans appareils spé­
ciaux, les ustensiles ordinaires de ménage suffisant 
toujours. 

•ABRICATION PERMISE PAR LA LOI 
• ANS DÉCLARATION NI DROITS D'AUCUNE SORTS 

AVSO L'AUTOBRASSSUR ON REUSSIT TOUJOURS I 
E i i f t i bien L'AUTOBRASSSUR, le paquet laune •range 

PRIX 1 Le paquet pour 18 litres : I fr. 90; pour » li­
tres : 3 fr. 75. dans toutes épiceries et graineteries. 

NOTA. — Les personnes qui désirent ajouter du grain 
S L'AUTOBRASSSUR peuvent le faire sans Inconvénient. 

Peur 2 * 5 " 
LA LITERIE 

LULBISE 
W rue Eugène-Jacquet 

près rue St Gabriel 
0 FIVES-ST-MAURICE 

VOUS OFFRE' 

1 LIT 2 personnes 
sommier métallique 

matelas traversin 
2 oreillers fl—-n 

REINS - VESSIE 
Douleurs pour se bal. jr et se 
relever. Nécessité d'un son­
dait» pour uriner: fréquentes 
envies d'uriner, avec douleurs 
avant, pendant, après; urines 
brûlantes, purulentes, trou­
bles a mauvaise odeur; sans; 
dans l'urine; cystite, prosta-
tlte. coliques néphrétiques, 
pierre, arravelle. Grand soula­
gement en un mois. 

ULCERES 
variqueux et tons les ulcères, 
trous anciens ou récents. Dn 
soulagement certain et garan­
ti sans graisse ni pommade. 

BLENNORRAGIE 
Ecoulement matinal blanc 

comme lait ou laune. filament.s 
disparaîtront en quelques 
mois. Soulag. garanti par les 
plantes. Aucun régime A suivre 

H E M O R R O Ï D E S 
Simples on saignantes, mémo 
anciennes. Dn soulagement 
Immédiat, succès certain. 

Herboristerie BONTE, 315. 
rue du Blanc-Seau. TOUR­
COING (Fresnoy) garantit le 
soulagement, rien que par les 
plantes ou l'argent est rem­
boursé. POUR CHAQUB CAS, 
P L A N T E S S P É C I A L E S . Fermé 
dimanches et fêtes a 13 heu­
res. Pas de timbre, pas de 
réponse. 

BletreorraejW ECOULEMENTS 
A v e . looaSjSg. seai I . eaarlem 
sillIMl, v» - • lai seul s.opn 
de la «rualVi arts» du mal», preuve dune guérira 

ACâDEMIFDECnnPE 
M— A. D U N K S L « ) Directrice 

SA, r. Henri-Kolb. LILLE 
T. 47.W 
Appr.nu 
LA COUPE 

COUTURE 

ESSAYAGE 
résultats en .u de 
temps. — Eooi.t a 
LINS, n , a». Raoul 
Briqueti A H S N I N -
L I E T A R O . pl. Jean, 
eaurta. — Plisses, 

Jours, Boutons, 
Psstsns. Manne­

quins. •*• Atellrs 
17, rue dn Cure-St-
Etlenne. 

CONSTIPATION... 
Tant d . laxatif, aggravent 1a BBaTsEMAtaaj 

a* lieu de la aruerir. qu il vaut raieui-aoet-ce 
pa> • revenu aux bonnes vieille» lectia» de 
IKiae. c'eet-e-dire aux Plantas. Car la Fiant. 
SSMaaalll sous forma d'infuaion. a Uusiouu. 
lait merveille dan. tous la. cas da conetipe-
tioo, mima opiniâtre, invétérée, rebelle. En 
outre, rasage d . la planta naturelle en 
talans n'occanionn. aucun accident f—S—*Vi 

Voici le i 

TttJUlI PARFAITE ceetre ts CoBstipabes 

. .elle . 
ma douleur rai coeureetion. 

Ella peut être prisa s'importe quand, par 

Elle gnérit ta conabparloa habituelle, en 
i l l liiissant rmtestm. 

Essayas U i von. iuaeses n i SSSIUI... 
U BdUfutiO testa, franc *WcU. .' 7.S0 

O r s vlaart 

Timu ptrfiilts in Or LERICBE 
UmmlUiU.) M U.C.) 

7.50 
7-50 

U. Imsat . . . . 7.S0 
lt. oleaa a.5o 
11. Diwists.... 4VSO 
17. allaitera**.. 7.S0 
11. titN*) 1SJS 
11. Tas 7M» 
II. TROItsi... 15.96 Eneef /ranco à ioaàdl*. 

QBoUeestcdkqiurotucoDrieat? 

IMPORTANTE ORGANISATION PROPHYLACTIQUE 

CEITIES W T 4 E & 
MÉDICAUX ^mmJ m k s - 9 l 

Médecins spécialiste* de Parts 
Traitements sérieux, rapides a prix très réduits 

VOIES URINAIRES 

REVENDEURS 
OOUPONS AU KILO 

Pour vos pull vers, sweaters, 
bas. chaussette*, lingerie, ta­
bliers, adressjei-voos S Is 
atanutaeture Lille*** Se Ben. 
n . tsrt . et Oevrtsetlene, «S. ras 
t e waiemm**. à L1LLB, 

m e n u , F i lament» e e t i t l e ohronitju* 
I m p u i s s a n c e , ProetatHe 

MALADIES DES 
P a r t i s . Métrite , Cyst i te , T 

guéris sans opération en 4 à 6 séances. 
ULOÈRCS, MALADIES d* PEAU «t SANr, 

Aon*. Beutens, Eczéma, OiwsisfjSals Psoriarts 
SYPHILIS, CuérlBBit par natrveau traitement d-atttaau* 

Application des Meilleures Méthodes de 
Sérum*. Vaoelns, S14, Bismuth, Hg. 

Faradisatlon, Ionisation, Electrelyss, Haute Fréquent» 
Diathermle, Rayons X, Ultra-Violets, Radium 

QsjérlsBw oontréiée par Analyse faite dans les 
LABORATOIRES DE L'INSTITUT A PARIS. 

CONSULTATIONS I 
• | | | f ? «4 , rue de Tournai, 1M : tout les Jours, 
aValaUsUa**) de 8 b. à I h. : Dimanche de 8 h. à m w t 
| C M f t P U M> *• •* République, face rue de 
L Ç I I O Pan* (entrée discrète); Mardi. Vendredi, 

VALENCIENNES SX?.? S? 
credi de 8 h. à 1» h.; Dimanche, de S n, * M h. 

DOUAI wa r.twr "mt cwm-
MAUBEUGE ^IsBllS^ïs^g 

A U BON 

PATRIOTE 
Kx ULLE 

Mise en vente pour quelques 
jours seulement d'un artiel e 
unique en COMPLETS pour 
hommes, forme droits, croi­
sés ou touriste, très belle 
nouveauté, toutes teintes, 
valeur IS9 fr., £\ 1*Z fr. 
vendus . . . . 95 

H E R P È S 
i sec ou mouillé est guén tout 
j da suite sans Interruption de 
j vos affaires. E H . A Schopplis-
I tlorf écrit: . Lé soussigné cer­

tifie que j'ai été guéri par 
vous des dartres très fau-

! cheuses dont J'ai souffert 11 
I ans dans l'espace de huit 
j jours .. Informations détaille. 

sans frais. 
: Sanitai, Zirnderf (Bavière). 

PO-BOT 
awsuKtimtiui 

t MENENT APBÈS COnUSOM 
D* V E R S E P U E C H 

l-rmtnwmlm • * » . 4 | J -

raaaar- periodiouea an I' ïam, 
BiaaiinsMsnU aratia 

A LOUER A FIVES 
rue RaspaU. 47. (1er BtaaTaf, ap­
partement 3 pièces, eau. ea.z. 
cave, 170 fr. par mois. Ecrire 
Réveil lettres M.F.P. 
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Instruments 
d . Musique 
EN STOCK KM MODÈLES DIFFÉRENTS 

APERÇU DE NOS PRIX 

PHONO-VALISE TSSTSSS. 
livré 11 more*aus «n diaquea d. marquas 
297 francs, soit 11 mois à 27 francs. 

ACCORDEON» £ £ . 150fr. 
10 mois à 15 francs 

J A Z Z 380 f. soit 11 mois à 30 fr. 

B A N J O f50 f. soit 10 mois à 15 ir. 

CATALOGUES CRATUITS 

LEPgPUUIRE " r i ^ ^ T ^ 

VENTE DIRECTE OU P ABRIC AMT 
ROUTIERE 2 5 0 = 
C O U R S E 

alBsTSatl 

CatanQue franco 
ajwEs.vômsÎES aorun 

MANUFACTURE DES CYCLES B A L L I S fr­
i s rue du OnzB-NDvembrB Si-ETErtNE 

^ i L E S P É C I A L I S T E DE LA 

HAUTE NOUVEAUTE 
LUNDI 26 ET JOURS SUIVANTS 

CHEMISERIE - BONNETERIE - CRAVATES 

2 cols assortis. 

. 

CHEMISE101' , ions qualité 

BRETELLE « S S 
taisie. pattes tresse, 9 . 3 U 

CEINTURE élégante. 
avec boucle ardil- I n n 
Ion, grise ou beige I U 

CHAUSSEnEcion 
aeisln écossais fond beige 
ou gris, 7 

qualité d'usage, / 

devant pi 
souples 1 0 Ri 

sans poignets, I «J.OL 
P U t H I C C cellular, de 
I r l t t M I O t v a n t r ) ! ) fr 
plis. Exceptionnel é\à\ 

enfants, CHEMISE 
fantaisie, col Danton, 
poignets mous- I L Cft 
quetalres, le 26, I 4 . 0 U 

+ 2 franc* par taille 

neure, • i-r ryÂ 
ayure* mode, 10.0U 

PYJAMAS ZEPHIR 
couleur, très belle qualité, teintes 
unies, bleu, beige, maure, garan­
ties grand teint, o o e n 

Exceptionnel, « J 1 . 9 U 

GILET 81 CALEÇON 
jersey de coton n Cfl 
écru. Exception, 0 . 3 U 

mmm i ni 
lantaTsie, semelle renfor­
cée, fond bejge-ou r~tr. 
gris. La paire, 0 

Jacquard 
par* 

laine, dessins et i h b . 
ori* 

CRAVATE 
Exceptionnel, 

nouer 

4.50 

WAVATE 'iïïïii 
forme. Bessins et n (r. 
teintes nouveaux, 9 

élastique. Indéformable, 

rayure* nourtlles 1 2 

LES MAGASINS " B O K A " SONT OUVERTS bE BHHNGttE MATIN 

CABINET DENTAIRE JK n t T a U " ! ' T Î N T 
33 .u» d'existence « f ^ * * Mt»^9 J L M. A I N 
l i , ru* E«i**t.o*e*fMinok, L I L L E (ane. rue 8t-Augu»Un) 

Extraction sans donlenr s Ir. entier, oarfalts 

| \ I V A B A C O CaDinet fonds eo i*Mt [> 
a l I l U n U C O Bt* Henri lOYB. aToca< 
Mickel J*9¥E, G' m Droit, IS, r hrqsicisisri fliflrr LUI 

DETRUIT radicalement les Mouches, Moustiques 
Mites, Puces, Punaises, Cafards, etc.. 

N'endort pas les insectes, H l e s T U E ! 

Agréablement parfumé... I s'impose partout ! 
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